
LA DINDE DE NOEL – Elodie Agin

Monsieur  Gronchon est  un  vieil homme qui  n'aime rien  ni
personne.  Mais ce  qu'il  déteste par-dessus tout,  ce  sont les
fêtes.
Et  alors Noël, c'est son  cauchemar. Il est  allergique à la  bonne
odeur des  sapins.  Il  ne  supporte pas les  lumières et  les
décorations.  Et  lorsqu'il passe devant une  fenêtre d'où
s'échappent d'appétissantes odeurs d'un  repas de  Noël,  eh
bien ! il se bouche le nez !

D'ailleurs,  vous  pouvez aller chez monsieur
Gronchon le soir  du 24  décembre, vous ne
trouverez pas l'ombre d'une guirlande, ni la
plus minuscule part de bûche, et surtout pas
le  moindre cadeau.  Noël  ou pas,  monsieur
Gronchon ne  change jamais ses  habitudes :
un bol de soupe tout riquiqui, et au lit à huit
heures et demie.

La  fin  du  mois de  novembre approchait,  quand monsieur
Gronchon trouva un beau  matin une  pauvre dinde,  maigre et
apeurée, dans son jardin.
Elle  s'était échappée de la  ferme voisine,  et  regardait le  vieil
homme avec de grands yeux affolés qui semblaient dire : « Pitié,
pitié ! »
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Le  premier réflexe de monsieur  Gronchon fut
de la  chasser avec son  balai. Mais  comme la
dinde ne  semblait pas vouloir s'en  aller,  il
réfléchit quelques instants :
« Dans quelques semaines,  c'est  Noël.  Après
tout, moi aussi j'ai bien le droit à un repas de
fête.  Surtout que là, c'est  gratuit. » Monsieur
Gronchon était très radin. Il se mit à ricaner.

La dinde le regardait d'un air anxieux, tandis que lui songeait :
« Elle est un peu maigrichonne, mais je vais l'engraisser jusqu'à
ce qu'elle  devienne énorme. Et  après, je la  mangerai en entier.
Et tout seul. »

Monsieur Gronchon ne put s'empêcher de glousser à nouveau.

Le  premier jour,  monsieur  Gronchon laissa la  dinde dormir
dehors,  dans le  froid.  Mais quand,  le  lendemain matin,  il  la
retrouva toute grelottante, le vieil homme pensa : « Après tout,
maintenant qu'elle est là, autant la garder bien au chaud, parce
qu'en ce moment, dehors, c'est plutôt glagla ! »

Et, pour que la  dinde n'ait pas froid, monsieur  Gronchon cassa
sa tirelire, et alluma son chauffage pour la première fois.
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La  première semaine,  il  lui  donna pour
toute nourriture quelques graines qui
traînaient par-ci  par-là.  Mais  comme la
pauvre dinde avait l'air de perdre encore du
poids, le vieil  homme pensa : « Après tout,
maintenant qu'elle est là, autant lui donner
à manger en-veux-tu-en-voilà. »

Et, pour que sa dinde n'ait plus faim, monsieur Gronchon retira
tous les  billets cachés sous son matelas, et se  rendit au  village
pour  lui  acheter du  bon  grain.  On  peut dire que  monsieur
Gronchon veillait de près sur son festin.
Le vieil homme était vraiment aux petits soins.

Pour que sa  dinde ne s'ennuie pas,  il  lui  parlait parfois.  Il  lui
avait même donné un petit nom : « Dodinette, la plus belle des
dindonettes ».

Le  mois  de  décembre était déjà bien  entamé,  et  le  jour  tant
attendu approchait. Mais à mesure que le temps passait, le vieil
homme ne  se  sentait pas  dans  son  assiette.  Il  était un  peu
barbouillé, et pour tout dire, il n'avait plus trop d'appétit.
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La veille de Noël, monsieur Gronchon n'y tint plus. En regardant
Dodinette, il éclata en sanglots.

-  Tu  comprends,  je  suis  obligé de te  manger !
C'est pour ça que je t'ai  gardée et  engraissée !
Pour te manger !

Monsieur  Gronchon pleura,  pleura et  pleura
encore.

Mais tout à coup,  son  visage s'éclaira.  Car il  songea :  « Après
tout, maintenant qu'elle est là, et que l'on s'entend bien, autant
la garder avec moi plutôt que de faire un festin ! »

Et,  pour  la  première fois,  monsieur  Gronchon fêta Noël  avec
joie.  Accompagné de sa dinde et de ses cocotis cocotas, il  était
heureux comme un roi.
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